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DESCRIPTION 

DES  FÊTES 

DONNEES  A NAPLES 

Les  2.  3.  et  4.  Aoust  1745. 

PAR  SON  EXCELLENCE 

M-  LE  MARQUIS  DE  L’HOSPITAL, 

Amba.Jftz.deur  extraordinaire . de  France  auprès  du  Roi 

des  deux  Si  cites, 

A l’occaiion  du  Mariage  de  Monfeigneur 

LE  DAUPHIN 

AVEC  L’INFANTE  MARIE-THERESE 

D’ESPAGNE. 


A P A R I s ; 

Chez  HE  RI  S SJ  NT , Imprimeur  - Libraire , rue  Notre-Dame, 
à la  Croix  d’or  6c  aux  trois  Vertus. 
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DESCRIPTION 

DES  FÊTES 

DONNÉES  A NAPLES 


Les  i.  3.  et  4.  Aoust  1745. 


Far  Son  Excellence  M.  le  Marquis  De  l’Hospital, 
Ambajjadeur  extraordinaire  de  France  auprès  du 
Roi  des  deux  Siales  , à l’occafion  du  Mariage  de 
Monfeigneur  LE  DAUPHIN  avec  l Infante 
d’Ejpagne. 
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mier  eil  long  de  près  de  cent  pieds  , de  large  de  quarante- 
cinq  , fur  une  hauteur  proportionnée  : celui  de  la  gauche  > 
moins  fpacieux  , conduit  fur  une  très-grande  terraffe  qui 
environne  une  petite  cour.  Cette  terraffe  avoir  le  défaut 
detre  feparée  du  Salon  de  la  droite  par  la  grande  Cour  : 
ainfi  l’on  ne  pouvoit  pas  faire  le  tour  des  appartenons , 
il  falloir  retourner  fur  fes  pas  pour  aller  d’un  Salon  à 
l’autre.  Pour  remédier  a l’embarras  & à la  confufîon  qui 
dévoient  néceffairement  réfulter  de  cet  inconvénient  >. 
on  conftruifit  une  galerie  qui  traverfoit  la  grande  Cour, 
de  communiquoit  avec  le  Salon  de  la  droite  de  la  terraffe. 

Le  Palais  du  Prince  de  Satriano  abfent  depuis  long- 
temps de  Naples  , étoit  entièrement  démeublé  ; ce  qui 
donnoit  à M.  l’Ambaffadeur  la  liberté  de  l’orner  confor- 
mément à fes  vues. 

Le  grand  Salon  fut  meublé  d’une  moire  blanche  s 
encadrée  dans  une  bande  de  fatin  c ramolli , brodé  d’or  ; 
cette  tapifferie  étoit  terminée  en  haut  de  en  bas  par  un 
lez  de  moire  bleue  , de  fur  les  côtés  par  des  pilaftres 
aufli  de  moire  bleue , dont  le  chapiteau  , la  bafe  de  les 
canelures  étoient  marqués  par  des  galons  d’or  , ainfî  que 
les  chiffes  qui  fe  trouvoient  à tous  les  angles  des  huit 
cadres  formés  par  cette  tenture.  Elle  étoit  entièrement 
parfemée  de  fleurs  de  lis  d’or,  de  même  que  les  pilaftres» 

On  entroit  dans  ce  grand  Salon  par  huit  portes , dont 
les  portières  étoient  de  moire  bleue  , garnies  de  crépines  5 
de  galons  de  de  eartifanes  d’or.  Huit  Influes  portant 
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chacun  depuis  i8.  jufqua  14.  bougies  , corrcfpondoienc 
à autant  de  grands  miroirs  qui  fembloient  multiplier 
les  objets  & les  beautés  de  cette  pièce.  Autour  de  ces 
miroirs  60.  plaques  * , la  plupart  à fept  branches , étoient 
difhibuées  avec  beaucoup  de  goût  & de  fymmétrie. 

Comme  cette  Sale  étoit  deftinée  non-feulement  pour 
le  Bal , mais  encore  pour  la  repréfentation  d’un  Poëme 
mis  en  mufîque  , on  n’en  avoir  meublé  que  trois  côtés, 
&:  l’on  avoir  conftruit  dans  le  fond  une  oreheftre  & un 
théâtre  repréfentant  le  Temple  de  Jupiter.  Dans  le  milieu 
du  ceintre  de  Favant-fcéne  on  voyoit  fous  une  même 
couronne  de  laurier  les  médaillons  de  France,  d’Efpagne 
& deNaples , fufpendus  à des  cordons , attachés  enfemble 
par  plufieurs  nœuds,  & réunis  dans  les  mains  de  l’Amour, 
Enfin  , un  double  rang  de  gradins  régnoit  autour  de  ce 
magnifique  Salon. 

Tous  les  autres  appartenions  furent  tapiffés  encr'amoifi, 
avec  galons  <S c crépines  d’or  ; portières  & rideaux  en- 
blanc  , ornées  auifi  de  crépines  ëc  de  cartifannes  d’or , & 
relevées  à l’Italienne.  Par-tout  grand  nombre  de  luftres 3 
de  miroirs  , de  plaques  & de  girandoles.  La  grande 
terraffe  avoir  été  couverte  & décorée  dans  le  goût  des 
autres  appartemens , & paroiffoit  en  faire  une  fuite. 

Tandis  quon  préparoit  l’intérieur  du  Palais,  on  travailloit 
extérieurement  dans  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  la  mer  & 


* Ce  qu’on  appelle  plaque  eu  Italie,  efi;  un  miroir  contourné  & garni 
par  en  bas  de  plufieurs  branches  pour  y mettre  des  bougies. 
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ce  Palais , à la  décoration  du  Feu  d Artifice , reprefentant 
le  Temple  de  l’Hymen.  Il  s’élevoit  fur  un  plan  en  plate- 
forme , long  de  près  de  300.  pieds,  large  de  180.  Se 
haut  de  u.  environné  d’une baluftrade  fur  laquelle  etoient 
pofés  alternativement  des  chiffres  du  nom  de  Monfeigneus 
LE  DAUPHIN  Se  de  Madame  L A D AU  P H I N E , 
des  trophées  de  mufique  Se  des  grouppes  d’Amours. 

Ce  Temple  , confinait  fur  les  plus  beaux  modèles  de 
l’antiquité  , quoique  rond  en  dedans  , étoit  octogone  a 
l’extérieur  , Se  ouvert  par  huit  arcs  en  plein  ceinne  qui  en 
laiffoient  voir  l’intérieur  de  tous  côtes.  L entablement 
portoit  fur  des  colomnes  d’ordre  compofite  , adofîées 
•contre  leurs  pilaflres  d’où  naiffoient  les  huit  arcs  elles 
Soient  canelées , 6e  leurs  bafes  & chapiteaux  dorés.  La 
partie  fupérieure  du  Temple  étoit  terminée  par  une 
coupelle  hemifphérique  , couronnée  d’un  globe  orné  de 
fleurs  de  lis  d’or  , fervent  d’appui  à la  Renommée  qui 
senoit  une  trompette  dans  chaque  main , avec  les  armes 
de  France  & d’Efpagne  dans  les  banderolles.  On  voyoit 
dans  l’intérieur  du  Temple  l’Autel  de  1 Hymen  : deux 
Amours  lui  préfentoient  chacun  un  flambeau , dont  ce 
Pieu  réuniflôit  les  flammes.  Deux  grands  penfliles , formés 
par  des  colomnes  femblables  a celles  dont  on  a parle  , Sz 
entourées  de  meme  de  guirlandes  de  fleurs  , difpofées  en 
fpirales  j fe  joignoient  aux  parties  latérales  du  Temple, 
où  l’on  montoit  par  quatre  efcaliers.  Une  baluftrade, 
portant  des  vafes  à l’antique  fur  chacun  de  fes  piedeftaux» 
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étoit  placée  fur  la  corniche  , & faifoic  le  tour  de  l’édifice. 

Il  paroiffoit , ainfî  que  le  premier  plan  fur  lequel  il  étoit 
élevé  , entièrement  revêtu  des  marbres  les  plus  précieux  y 
enrichis  encore  par  des  bas  réliefs  dorés  , &c  par  d’autres 
ornemens  allégoriques. 

Vis-à-vis  de  l’entrée  des  portiques  on  voyoit  la  Seine 
êc  le  Tage  couchés  fous  deux  rochers  qui  fembloienn 
avoir  été  ouverts  en  arcades  par  la  nature  même  , & fur 
lefquels  on  avoir  pofé  deux  obélifques  terminés  l’un  &c 
l’autre  par  une  fleur  de  lis  à 4.  faces» 

Enfin,  à 50.  pas  environ  de  cette  grande  machine ' 
êt  dans  une  diftance  égale  des  deux  côtés , on  avoir  bâti 
des  fontaines  de  vin  avec  des  orcheilres  pour  1 amufement 
du  Peuple. 

Ces  préparatifs  étant  achevés,  M.  l’Ambafladeur  invita 
les  Dames  admifes  au  B acciamano  , lefquelles  font  au 
nombre  de  plus,  de  deux  cens;  La  haute  Noblefle  , les 
principaux  Magiflrats , Se  le  Corps  militaire  depuis  le 
grade  de  Capitaine  Général  jufqu’à  celui  de  Lieutenant 
Colonel  inclufivement , faifant  dire  même  aux  Colonels 
que  tous  les  Officiers  qu’ils  juger  oient  à propos  d’amener 
feraient  bien  reçus. 

Les  Fêtes  commencèrent  la  Lundi  z.  Août  par  un 
concert  de  voix  & d’inftramens  que  les  plus  habiles 
Muflciens  d'Italie  formèrent  dans  le  Salon  de  la  gauche. 
Long-temps  avant  qu’il  finit , le  Marquis  de  l’Hofpital  paflà 
avec  une  partie  de  l’Affemblée  dans  le  Salon  de  la  droite, 
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où  ii  ouvrit  le  Bal  avec  la  Princeffe  de'  Stigliano  au  fou 
de  70.  inftrumens  choifîs.  Une  quantité  de  tables  de  jeu 
croient  répandues  dans  les  autres  appartenons  de  fur  la 
terra  (Te  , enforte  que  chacun  fuivant  fon  goût  pouvoir 
choifir  de  diverfifier  fes  plaiiirs.  Outres  les  buffets  qui  étoient 
aux  deux  extrémités  du  Palais , où  l’on  trouva  toujours 
abondamment  toute  forte  de  fruits,  pâtifferies,  confitures, 
vins  de  liqueurs  ; quarante-deux  Pages  de  un  pareil  nombre 
de  Valets  de  Chambre  parcouroient  les  appartenons , de 
préfentoient  a tout  le  monde  des  glaces , des  forbets  de 
des  rafraîchiffemens  de  toute  efpéce. 

Le  Mardi  3.  la  Fête  s’ou-vrit  par  la  repréfentation  d’un 
Poeme  lirique  ( connu  en  Italie  fous  le  nom  de  Sérénade  ) 
que  M.  l’Ambaffadeur  avoir  fait  compofer  de  mettre  en 
mufque,  pour  célébrer  en  même  temps  de  l’augulle  Mariage 
de  Monfeigneur  LE  DAUPHIN  , de  les  heureux fuccès 
des  armes  du  Roi.  Elle  avoir  pour  titre  : V Empire  de  V Uni- 
vers partagé  avec  Jupiter . Quoique  ce  foit  une  allufion 
au  Mariage  de  Monfeigneur  LE  DAUPHIN,  le  Poete 
a fçû  y mêler  les  louanges  qu’on  doit  fi  juftement  au  Roi, 
pour  tant  de  vertus  qui  le  rendent  l’amour  de  fes  Peuples 
de  lexemple  de  l’Univers  : de  il  célébré  en  même  temps 
les  glorieufes  campagnes  de  Sa  Majefté  , de  la  victoire 
complette  quelle  a remportée  à Fontenoy  fous  les  yeux 
de  Monfeigneur  LE  DAUPHIN.  Dans  le  relie  île  la 
pièce  Mars  , Aftrée  de  Pallas  preffent  Jupiter  de  fe  repofer 
,dç  J’Empire  de  la  Terre  fur  la  Maifon  de  Bourbon  ; de 


DONNEES  A NAPLES. 


y ô i . 


ces  Divinités expofent  ce  quelles  ont  déjà  fait  en  fa  faveur 
pour  élever  ces  Princes  au  delfus  des  autres  Princes  de  la 
terre.  Jupiter  , dont  la  volonté  fe  trouve  conforme  aux 
defirs  de  ces  trois  Divinités  , convient  qu’il  eft  jufte 
d’accorder  aux  Rois  de  cette  Augufte  Maifon  un  prix 
digne  de  leurs  vertus  , 8c  paroît  feulement  incertain  fur 
le  choix  de  la  Divinité  qu’il  doit  charger  de  l’éxécution 
de  fes  decrets.  L’Hymen  furvient,  8c  fe  propofe  à Jupiter 
pour  préparer  les  grands  événemens  qui  peuvent  fervir  à 
l’accompliffement  de  fes  delfeins.  Mars , Aftrée  8c  Pal  las 
voient  avec  peine  ce  Dieu  demander  une  préférence  qu’ils 
croient  mériter  ; mais  l’Hymen  repréfente  à Jupiter  que 
de  tout  temps  il  fut  en  droit  de  difpofer  des  Empires.  C’eft 
par  lui , ajoûte-t-il  , que  Philippe  V.  étend  fon  Empire 
jufque  dans  le  nouveau  monde.  En  réunilfant  les  deux 
Maifons  de  France  8c  d’Efpagne  par  un  nouveau  lien , 
quel  Souverain  > jaloux  de  leur  puiftance,  ofera  s’oppofer 
à leur  grandeur  ? Les  vertus  de  Monfeigneur  LE  D AUPHIN 
8c  de  Madame  LA  DAUPHINE  leur  foumettront  un 
jour  tous  les  cœurs.  Ce  que  l’Hymen  demande  n’exclut 
point  d’ailleurs  Mars,  Aftrée  8c  Pallas  de  contribuer  aux 
fuccès  de  fon  entreprife.  Mars  guidera  le  jeune  Prince 
dans  les  combats  ; Pallas  le  couvrira  de  fon  égide  ; Aftrée 
l’inftruira  des  loix.  Ces  trois  Divinités  fe  rendent  enfin 
aux  raifons  de  l’Hymen , 8c  fe  promettent  de  travailler 
de  concert  avec  lui  à porter  la  Maifon  de  Bourbon  au 
faîte  de  la  grandeur.  Jupiter  approuve  leurs  projets , 8c 
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leur  allure  qu’il  les  fécondera  lui-même  dans  ce  grand 
ouvrage. 

Cette  Serenade  , dont  les  paroles  font  du  fieur  Reno 
Calzabigi , Académicien  Tofcan  , 8c  la  mufique  du  fieur 
Gennaro  Manna,  fut  chantée  par  des  voix  admirables, 
accompagnées  par  un  grand  nombre  d’exceîlens  Sympho- 
niftes  : elle  dura  près  de  trois  heures , 8c  fut  extrêmement 
applaudie.  La  beauté  de  ce  Speétacle  étoit  encore  redoublée 
par  l’éclat , le  goût  8c  la  magnificence  de  l’ameublement  du 
grand  Salon.  Après  la  mufique  on  recommença  la  danfe 
8c  le  jeu , 8c  il  y eut  jufqu’au  jour  la  même  profufion  de 
rafraichiflemens  que  dans  la  première  Fête.  On  avoir 
dreffé  dans  chaque  pièce  des  tables  chargées  de  glaces , qui 
par  la  forme  5 la  couleur  8c  le  goût  imitoient  toutes  fortes 
de  fruits  8c  diflerens  autres  comeftibles. 

Le  Mercredi  4.  on  s’aflembla  comme  les  jours  précédens 
long-temps  avant  la  nuit  pour  jouir  du  plaifir  que  le  Peuple 
témoignoit  , foit  en  écoutant  les  concerts  éxécutés  par 
un  grand  nombre  d’inftrumens  dans  les  orchefiires  qu’on 
avoit  placés  fur  le  bord  de  la  mer  aux  côtés  des  deux 
fontaines  , foit  en  puifant  le  vin  qui  couloit  de  ces 
fontaines  , cû  il  étoit  répandu  en  nappes  par  fix  Dauphins. 

A l’entrée  de  la  nuit  on  vit  arriver  du  côté  du  Château 
de  l’QEuf  8c  dePolifippo  deux  petites  flottes  de  bâtimens, 
illuminés  d’une  infinité  de  lanternes  de  verre  , difpofées 
de  manière  quelles  formoient  diflérens  defleins , fembla- 
bles  à peu  près  à ceux  qu’on  a vûs  fur  la  Seine  à Paris  en 
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173p.  lors  du  Mariage  de  Madame  Première  avec  l'Infant 
Don  Philippe.  Ils  vinrent  faire  différentes  évolutions  en 
face  du  Palais , & fe  rangèrent  enfuite  derrière  le  Temple* 
on  pouvoit  fans  peine  à travers  fes  colomnes  jouir  du 
Spectacle  de  cette  illumination  mobile  , pendant  que 
plufieurs  Vailfeaux  François , à qui  l’on  avoit  diftribué  de 
la  poudre , & qui  étoient  illuminés  de  lampions , faifoient 
continuellement  des  décharges  de  toute  leur  artillerie.  Ce 
Speétacle  fut  d’autant  plus  agréable  aux  Napolitains,  qu’il 
leur  étoit  inconnu.  Cependant  il  y avoit  dans  le  Salon 
de  la  gauche  un  concert  de  voix  & d’inftrumens  comme 
le  premier  jour  , & des  tables  pour  différens  jeux  dans 
les  autres  appartemens. 

Le  Feu  d’artifice  fe  tira  vers  les  onze  heures  du  foir  : 
Madame  la  Princeffe  de  Stigliano  y mit  le  feu  par  le  moyen 
d’un  courantin.  On  vit  paroitre  alors  en  même  temps  3 6. 
chiffres  des  noms  de  Monfeigneur  le  Dauphin .&  de  Madame 
la  Dauphine  en  feu  de  couleur  bleue  ; les  grouppes  d’ Amours 
en  feu  rouge  , & les  trophées  de  mu (1  que  en  feu  blanc, 
ainfî  que  les  quatre  grands  efcaliers  du  premier  plan  , & 
toute  la  baluftrade  qui  avoit  environ  neuf  cens  pieds  de 
circonférence.  On  entendoit  au  deffous  un  bruit  continuel 
de  batteries  couvertes  : il  y en  avoit  au  defîus  qui  leur 
répondoient  ; & l’on  voyoit  fans  ceffe  de  tous  côtés  des 
jeux  différens  de  foleils,  de  girandoles , de  fontaines  , de 
gerbes,  <S ’c. 

Le  Marquis  de  l’Hofpital  voulant  furprendre  les  Napo- 
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litains  par  quelques  nouveautés  en  ce  genre  , avoit  fait 
venir  des  Artificiers  de  Parme  8c  de  Boulogne  : ces  derniers 
fur -tout  fe  diftlnguérent  par  i 6.  grandes  machines  variées 
à l’infini  dans  leurs  deffeins  , leurs  effets , 8c  les  couleurs 
de  leurs  feux.  Elles  étoient  placées  autour  du  Temple 
vis-à-vis  desentre-colomnes  j de  forte  quon  les  voyoit  de 
toutes  parts.  On  peut  s’en  former  une  légère  idée  fur  les 
petits  feux  d’artifice  que  la  Comédie  Italienne  donne  depuis 
quelque  temps  fur  fon  théâtre  à Paris. 

Le  feu  communiqua  enfuite  aux  deux  rochers  , fous 
lefqueîs  on  appercevoit  les  Divinités  de  la  Seine  8c  du 
Tagc  qui  faifoient  couler  de  leurs  urnes  des  fleuves 
enflammés.  Ces  rochers  8c  les  obélifques  qu’on  avoit  pofés 
deffus  j préfentoient  à chaque  inftant  mille  objets  plus 
furprenans  les  uns  que  les  autres  par  la  quantité  8c  la  diverfité 
de  leurs  feux.  Ils  étoient  près  de  finir  lorfque  toutes  les 
parties  du  Temple  8c  de  fes  périftiles  s’allumèrent  en  même 
temps  j mais  il  feroit  trop  long  de  décrire  les  différens  jeux: 
d’artifice  qui  fe  fuccedérent.  Le  feu  fe  termina  par  une 
girandole  de  deux  mille  fufées  : il  dura  plus  d’une  heure, 
8c  pendant  tout  ce  temps  Pair  fut  continuellement  rempli 
de  fufées  volantes  d’une  grofleur  extraordinaire  , 8c  de 
toutes  les  efpéces , de  fauflfiffons  , balles  luifantes , ferpen- 
taux  , ballons,  grenades,  &c. 

On  convient  unanimement  que  c’efl  le  plus  beau  Feu 
d’artifice  qu’on  ait  jamais  vû  à Naples  ; 8c  il  étoit  aifé  de 
voir  le  pîaifir  qu’il  faifoit  aux  Spe&ateurs  par  le  filence 
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profond  ou  ils  fe  font  tenus , 8c  qu’ils  n’ont  interrompu 
que  pour  crier  plufieurs  fois  : Fiva  la  Francia  , viva 
F Ambafciador  ! Le  rivage  deChiaia  étant  fort  étendu,  8c 
la  Ville  de  Naples  du  côté  de  Pizzifalcone  , du  Château 
S,  Elme  8c  de  Pofilippo  formant  comme  autant  d’amphi- 
théatres , le  Peuple  y étoit  accouru  en  foule,  8c  tout  le  Golfe 
étoit  couvert  d’un  nombre  infini  de  Bâtimens  3 ce  qui 
augmentoit  encore  la  beauté  du  Spectacle. 

Le  Feu  d’artifice  fut  fuivi  d’un  fouper  fplendide,  fervi 
fur  deux  tables  principales  , l’une  de  80.  couverts  dans 
le  Salon  de  la  Serenade , l’autre  de  140.  fur  la  grande 
terrafle.  Cette  dernière  étoit  en  fer  â cheval.  Tout  ce  que  la 
faifon  offroit  de  plus  rare  8c  de  plus  exquis  parut  fur  ces  deux 
tables , 8c  elles  furent  fervies  avec  autant  de  magnificence 
que  de  goût  8c  de  profufion.  On  admira  fur-tout  la  beauté 
8c  le  goût  nouveau  du  defïert.  U avoir  coûté  près  de  hx 
femaines  de  travail.  Ceux  qui  n’avoient  pû  trouver  place  à 
ces  deux  tables  3 fe  difperférent  à d’autres  petites  tables 
répandues  dans  les  appartemens.  Pendant  que  le  fouper  dura, 

S o.  Muficiens  éxécutérent  continuellement  des  concerts. 
On  reprit  enfuite  la  danfe  8c  le  jeu  , 8c  l’on  recommença 
â diftribuer  toutes  fortes  de  rafraîchifTemens  jüfqu’à  neuf 
heures  du  matin. 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  torches  de  cire 
qui  pendant  les  trois  fêtes  éclairèrent  tout  l’extérieur  du 
Palais,  on  avoit  encore  augmenté  cette  illumination  de 
plus  de  dix  mille  lampions  qui  formoient  des  fleurs  de 
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lis  entre  les  croifées  , & remplifîoient  tout  le  refte  de  la 
façade.  Les  jardins  des  environs  du  Palais , les  orcheftres 
extérieures , & les  fontaines  de  vin  étoient  pareillement 
illuminées.  En  un  mot , M.  l’Ambaffadeur  n’avoit  rien 
oublié  de  ce  qui  pouvoir  marquer  avec  éclat  la  joie  qui! 
reffentoit  des  heureux  événemens  qui  ocçafionnoient  ces 
fêtes. 

Madame  la  PrincelTe  de  Stigliano  Colonne  en  fît  les 
honneurs  aux  Dames , &:  elle  fut  aidée  dans  cette  fonction 
pénible  parlaMarquife  deLavalle  fa  Sœur,  par  la  Princefle 
de  Francaville  fa  Nièce  , ôc  par  la  Ducheffe  de  Riario0 
Seize  Seigneurs  * de  la  première  dirtinélion  étoient  au 
bas  de  lefcalier  pour  recevoir  les  Dames , de  les  conduire 
dans  les  appartenons. 

Il  eft  à remarquer  que  malgré  la  grande  affluence  de 
monde  qui  fe  trouva  toujours  à ces  fêtes , il  n’y  eut  jamais 
un  moment  de  confulîon  : la  magnificence  , le  goût  &c 
l’ordre  y régnèrent  également.  Le  temps  même  fembla 


* MM.  le  Prince  d’Alliano  Colonne  , fils  du  Prince  de  Stigliano  ; le 
Prince  de  Francavilla  Impériali  , le  Prince  de  Montemelitp  Tocco  , 
le  Duc  de  Siciniano  Ton  frere  ; le  Prince  délia  Riccia  Capua  , le 
Prince  de  la  Rochelle  Caraffe  , le  Duc  de  Termoli  , fils  du  Prince  de 
San  Nicandro  ; le  Prince  d’Avellino  Caraccioli  , le  Duc  de  Lavorinp 
Spinelli,  le  Pue  de  Calvano  Spinelli , Don  Antonio  Spinelli  , frere  de 
M.  le  Cardinal  Archevêque  de  Naples,  le  Duc  de  Pietro  di  fumo,fils 
du  Prince  délia  Rocca  Filomarini  , Don  Ferdinando  Caraccioli  Santa 
Buono  , Don  Enrico  Ruflrb  , fils  du  Prince  de  Scilla  ; Don  Pompeio 
picçolomini , Don  Filippo  Caraffa  3 frere  du  Duc  de  Matalone» 
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concourir  à les  rendre  plus  belles  : la  fraîcheur  de  la  nuit 
pouvoir  faire  douter  quelles  étoient  données  dans  le  mois 
d’Août  ôc  dans  un  Pays  où  les  chaleurs  font  excelfives. 

Lu  & approuvé , ce  i . Mars  1746.  Crebillon. 


Vu,  l’Approbation  , permis  d’imprimer  à la  charge  denre- 
giftremenc  à la  Chambre  Syndicale,  ce  3.  Mars  1746. 

MARVILLE. 

Re fifre  fur  le  Livre  de  la.  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Taris , N.  3081.  conformément  aux  anciens  Règlement  , notamment  à l'Arrêt 
du  Confeil  du  1 0.  Juillet  1745.  A Taris  l§  9.  Mars  1 7 46. 

y incent  » Syndic, 


